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			ORIGINE DES NOMS 
DE LIEU EN LIMOUSIN 
ET PROVINCES LIMITROPHES

			Tout nom a sa raison d’être. Les noms de lieux, comme les noms de personnes, n’ont pas été donnés au hasard, car les noms sont en rapport avec les choses qu’ils représentent. S’il y a des noms de lieux dont le sens nous échappe aujourd’hui, nous devons penser que, à l’origine, ils avaient une certaine signification dans le langage usuel, et qu’ils appartenaient à une langue ancienne, dont nous avons perdu la clef.

			Un grand nombre de noms de lieux ont subi, dans le cours des siècles, une certaine transformation, et se sont modifiés comme le langage ordinaire. C’est un des rôles de la science philologique de rechercher leur racine, d’étudier leur transformation et de retrouver leur sens primitif.

			L’origine des noms de lieux peut se rattacher à deux grandes sources : LA NATURE et L’HUMANITÉ.

			1° LA NATURE. — Distinguons la nature inanimée, la nature végétale et la nature animale.

			Beaucoup de noms de lieux ont leur origine dans la nature inanimée, par exemple dans leur situation topographique. « Les noms des habitations, dit Bullet, ont été pris de leur situation » (1). C’est ainsi que les montagnes et les vallées, les accidents de terrain, tels que les rochers, les ruisseaux, les fontaines, etc., ont servi à dénommer un certain nombre de localités.

			D’autres noms de lieux ont leur origine dans la nature végétale, par exemple les bois et les forêts, les arbres de diverses espèces, les plantes de tout genre, les prairies, etc.

			Enfin, d’autres noms de lieux ont leur origine dans la nature animale, par exemple, les animaux domestiques, les bêtes fauves, les oiseaux, etc. ;

			2° L’HUMANITÉ. — Une autre catégorie de noms de lieux a sa source dans l’humanité. Expliquons-nous. Un certain nombre de localités ont reçu le nom des hommes qui en ont été les premiers propriétaires ou les fondateurs.

			On peut rattacher à cette seconde classe, les noms de lieux qui doivent leur origine au travail ou au génie de l’homme, par exemple aux édifices qui ont été construits par la main des hommes, tels que les temples, les châteaux, les maisons, les domaines, etc.

			Faisons précéder notre travail de quelques observations :

			1° Il y a une catégorie de noms de lieux, qui sont formés par l’assemblage et la réunion de deux noms pris dans la nature, tels que le Puy-de-Val, l’Age-au-Mont, la Gâne du Theil, etc. ;

			2° Il y a une autre catégorie de noms de lieux, dont la formation résulte de la combinaison de deux noms, dont l’un est pris dans la nature, et dont l’autre est tiré d’un nom de personne, tels sont, par exemple, le Puy-Joubert, le Mont-Joffre, l’Age-au-Chapt (dont on a fait, par corruption, La Jonchat), c’est-à-dire la forêt (agia) du seigneur qui s’appelait Chapt, etc. ;

			3° II y a une troisième catégorie de noms de lieux, qui sont formés par l’assemblage de deux noms, dont le premier est une œuvre due au travail des mains de l’homme, et dont le second est un nom de personne, par exemple : Le Mas-Giraud, le Mas-Laurent, la Roche-Foucaud (c’est-à-dire le château de Foucaud), La Roche-Chouart, c’est-à-dire le château de Chouart (Rocca Cavardi), le Moulin Paute, etc. ;

			4° Enfin, il y a une quatrième catégorie de noms de lieux, qui sont formés par la réunion de deux noms, dont le premier est une œuvre des mains ou du génie de l’homme, et dont le second est pris dans la nature, tels que le Mas-du-Puy, la Ville-au-Bois, Villemonteil, le Masrevery ou Mas-Rouverie (c’est-à-dire le domaine du Chêne ou de La Chesnaye), Château Rocher, etc.

			Cinq ou six langues ont contribué, dans notre province et les provinces voisines, à la formation des noms de lieux : la langue celtique, la langue aquitanique, qui, d’après Strabon, différait de la celtique (2) ; la langue latine, la langue germanique, la langue romane et la langue française ; il n’est pas besoin de dire que les termes géographiques les plus intéressants à étudier sont ceux qui dérivent de la langue celtique ou de la langue aquitanique, spécialement ceux dont la science philologique n’a pas encore trouvé la véritable signification.

			Ce qui donne un attrait particulier à cette étude de la langue géographique, c’est qu’un grand nombre de familles, en Limousin comme ailleurs, tirent leur origine des localités où habitait l’ancêtre qui, le premier, eu a pris le nom. On pourrait à peine compter les noms de famille qui dérivent de cette source, tels les Dupuy, Dumont, Duval, Descombes, Dubreuil, Dubois, Dupin, Dutheil, Delage, Dumas, Meynieux, Dupont, Lapeyrière, etc. On peut, sans craindre de se tromper, évaluer à un quart de la totalité, les noms de famille qui ont cette origine. Les autres noms de famille proviennent, soit du nom de baptême, soit de la profession, soit des qualités physiques ou morales de celui qui, le premier, a transmis ce nom de famille à ses descendants.
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					BULLET, Dictionnaire celtique, in-folio, t. 1, p. 7.

				

				
					STRABON, Géographie, IV, I, 51.

				

			

		

	
		
			CHAPITRE Ier : 
NATURE

			Parlons d’abord des noms de lieux qui ont leur origine dans la nature, et distinguons la nature inanimée, la nature végétale et la nature animale. Cette distinction fera l’objet des trois articles suivants :

			ARTICLE Ier. — Nature inanimée

			Un certain nombre de noms de lieux, en Limousin comme ailleurs, tirent leur origine de leur situation topographique ou du voisinage de certains accidents de terrain, tels que les montagnes ou les vallées, les rochers, les fontaines, les ruisseaux, etc.

			§ I. — Montagnes

			Les montagnes jouent un grand rôle dans la dénomination des localités en Limousin. Nous avons quelques noms géographiques dérivés des mots celtiques dunum, montagne ou colline, pueich, briga, etc., qui ont la même signification, et un grand nombre de noms qui dérivent également des mots latins : mons, montagne, collis, colline.

			(a) Dunum

			Le mot celtique dun, en latin dunum, est employé comme suffixe dans un grand nombre de noms géographiques de l’ancienne Gaule (3). Ce mot qui signifie montagne, colline, et, par extension, lieu fortifié (4), se trouve dans le gaélique écossais comme dans le gaélique irlandais (5). Quelques localités en Limousin dérivent de ce mot :

			1° Acitodunum, de la carte de Peutinger (peut-être pour Acutodunum, Montaigu) ; au ve siècle, Adeduno (6) ; au vie siècle et au Xe, Agedunum (7) ; au xviie, Ahu (8) ; au xixe, Ahun (Creuse) ;

			2° Issoudun, canton de Chénérailles (Creuse) ;

			3° Dun-le-Palleteau (Creuse) ;

			4° La Celle-Dunoise (Creuse).

			(b) Puy, podium

			Le mot puy, avec toutes ses variantes, pueich, puch, pouch, poud, poux, etc., est-il d’origine celtique, ou bien vient-il, comme quelques savants l’ont prétendu (9), du mot latin podium ?

			D’abord le mot podium, s’il est latin, est « postérieur à l’époque classique », comme Freund l’a remarqué dans son Dictionnaire ; puis le mot grec podion, d’où l’on suppose que le mot podium est dérivé, veut dire gradin d’amphithéâtre et non pas montagne.

			Mais ce mot est celtique, comme on le voit dans l’ancienne vie de saint Georges du Velay (10), où il est dit, à propos de la montagne du Puy : Surge velociter, et cacumen montis istius ascende, quem majores vestri graeco sermone Anitium, vos autem quasi proprio nationis vocabulo dicitis podium (11).

			Un autre écrivain du IXe siècle, Théodulphe, évêque d’Orléans, s’est servi du mot podium pour exprimer le mot montagne :

			Hinc Magalona habuit Iœvam, Sextantio dextram : Hic scabris podiis cingitur, illa mari (12).

			« Maguelone se trouve à gauche, Substantion à droite ; cette dernière ville est environnée de monts escarpés ; l’autre est environnée par la mer ».

			Ainsi ces deux écrivains ont traduit le mot puy, poud, par le mot de latinité barbare, podium : un écrivain du Ve siècle, Sidoine-Apollinaire, le traduit par le mot puteus :

			Sublimen in puteo videbis urbem (13).

			Le mot puy vient donc, sinon de la langue celtique proprement dite, du moins du dialecte gaulois qu’on parlait dans l’Aquitaine. On sait, d’après Strabon, que « les Aquitains différaient des Celtes et des Belges, non-seulement par leur figure, mais encore par leur langage » (14). Quoique Strabon ait voulu parler spécialement des Aquitains qui habitaient entre la Garonne et les Pyrénées, il est à présumer que les Aquitains situés entre la Garonne et la Loire avaient un dialecte particulier, dont ce mot faisait partie. Voilà pourquoi le mot puy, comme synonyme de montagne, se trouve à chaque pas dans la partie de la Gaule située entre la Garonne et la Loire, et ne se trouve ailleurs que par exception (15).

			Donc le mot puy, poud, etc., qu’on a traduit par podium et puteus, est un mot du dialecte aquitain. Ce mot est très répandu en Limousin et dans les provinces voisines :

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Puvbarreau.

						
							
							Puymalie.

						
							
							Le Puy-Saint-Jean.

						
					

					
							
							Pdychardy.

						
							
							Puymalsignat.

						
							
							Le Puy-la-Vaysae.

						
					

					
							
							Puychevalier.

						
							
							Puymarest.

						
							
							Piaigut.

						
					

					
							
							Puydeau.

						
							
							Puymault.

						
							
							Piégut.

						
					

					
							
							Puydenoix.

						
							
							Puymège.

						
							
							Le Poux.

						
					

					
							
							Puyferrat.

						
							
							Puymoreau.

						
							
							Le Peu.

						
					

					
							
							Puygerlin.

						
							
							Puyponchut.

						
							
							Le Peuch.

						
					

					
							
							Puygrelé.

						
							
							Puyroby.

						
							
							Le Pouch.

						
					

					
							
							Puyjoubert.

						
							
							Puyrocher.

						
							
							Le Puch.

						
					

					
							
							Puyjoyeux.

						
							
							Puyrolland.

						
							
							Le Pech.

						
					

					
							
							Puydemaud.

						
							
							Puységuy.

						
							
					

				
			

			Du mot pouch dérive la pouge (montagne). Nous avons en Limousin :

			1° Le chemin de La Pouge (qui suit les plateaux) ;

			2° L’étang de La Pouge (sur une hauteur près Saint-Auvent) ;

			3° La Pouge ou Les Pouges (Indicateur limousin, p. 16).

			Enfin de La Pouge ou du Pouy, dérive La Pouyade, domaine situé sur une montagne (16), Pouyat, etc. ;

			La Pouyade (communes de Cieux, de Châteauponsat, de Magnac-Laval), etc.

			(c) Briga

			Le mot briga, du mot brig, qui veut dire en gallois montagne (17), a servi de suffixe à quelques noms de lieux dans la géographie romaine, tels que Augustobriga, Juliobriga (Logrogne), Mirtobriga (Ciudad Rodrigo), Nemetobriga, Nitiobriges (peuples de l’Agénois), Talabriga (Talavera), etc. En Limousin, il a servi de racine au nom ancien de Brigolium, porté par les localités de Brigueil-le-Chantre (aujourd’hui Charente), et Brigueil l’Archiprêtre ou Brigueil-l’Aîné (aujourd’hui Vienne).
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